
JÃ©rusalem: quand la sociÃ©tÃ© se soulÃ¨ve contre la catastrophe de la
colonisation

Description

Par Majd Kayyal, le 26 avril 2021

Al-Quds* reste la victime de lâ??ingÃ©rence coloniale la plus intense et la plus rapide quâ??on ait vue
en Palestine, avec sa population abandonnÃ©e Ã  elle-mÃªme, privÃ©e de tout soutien, de tout appui
et de toute vision pour affronter lâ??entreprise sioniste.

Ces derniÃ¨res annÃ©es, lâ??intensitÃ© de lâ??assaut israÃ©lien contre JÃ©rusalem a Ã©tÃ©
exceptionnelle, peut-Ãªtre mÃªme sans prÃ©cÃ©dent. La rÃ©volte populaire dâ??aujourdâ??hui Ã 
JÃ©rusalem est une rÃ©bellion spontanÃ©e contre une configuration sioniste monstrueuse, de taille
incommensurable et sans limites, qui cherche Ã  dÃ©truire la sociÃ©tÃ© palestinienne de JÃ©rusalem.
Cette dÃ©vastation sociale est la seule clÃ© dont dispose IsraÃ«l pour resserrer son emprise
dâ??oppression sur les 350 000 Palestiniens qui vivent dans sa Â« capitale Â» et pour maintenir la
suprÃ©matie juive dans la ville occupÃ©e.
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Chaque institution israÃ©lienne, quâ??elle soit officielle ou non, participe dâ??une maniÃ¨re ou
dâ??une autre Ã  la judaÃ¯sation de JÃ©rusalem ou Ã  lâ??Ã©crasement de sa sociÃ©tÃ©
palestinienne. Les services de renseignement, les forces de police, les forces municipales, les
ministÃ¨res de lâ??intÃ©rieur et de la sÃ©curitÃ© et le pouvoir judiciaire sont certainement tous des
acteurs centraux dâ??un tel assaut. Mais le tableau est beaucoup plus vaste : les universitÃ©s, les
centres de recherche, les centres dâ??emploi, les ONG, les fonds dâ??investissement, les bureaux
dâ??urbanisme, les capitaux (tant israÃ©liens que palestiniens), les mouvements de colons, les
services dâ??aide sociale, le systÃ¨me Ã©ducatif et dâ??innombrables autres acteurs â?? tous
travaillent constamment Ã  lâ??intensification du contrÃ´le sioniste sur la ville.

Vue dâ??ensemble

Les comitÃ©s et bureaux dâ??urbanisme remodÃ¨lent la ville de maniÃ¨re Ã  diviser les quartiers
palestiniens en quartiers isolÃ©s (en recourant aux colonies, aux routes, aux parcs et au
dÃ©veloppement touristique), Ã  perturber leur contiguÃ¯tÃ© et Ã  couper leurs liens avec leur centre
historique. ParallÃ¨lement, les colonies juives sont reliÃ©es entre elles et avec le centre-ville
(notamment par le mÃ©tro lÃ©ger), tandis que des vagues de dÃ©molitions de maisons sont
ordonnÃ©es dans les quartiers palestiniens, alors que la pression monte contre des dizaines de milliers
de mÃ©nages, Ã©crasÃ©s sous des amendes Ã©conomiquement dÃ©vastatrices ou contraints de
dÃ©molir leurs propres maisons. Aux cÃ´tÃ©s des autoritÃ©s fiscales, les ministÃ¨res de la santÃ© et
de lâ??environnement sâ??attaquent systÃ©matiquement aux commerÃ§ants locaux en leur infligeant
quotidiennement des amendes et des fermetures de magasins, afin dâ??extorquer leurs propriÃ©tÃ©s
pour les vendre aux colons, dÃ©noncer les jeunes manifestants ou pour contrecarrer les
Ã©vÃ©nements politiques et sociaux, entre autres objectifs que les services de renseignement peuvent
inventer. En coordination inlassable avec le capital local, les fonds dâ??investissement et les
institutions dâ??emploi et dâ??intÃ©gration Ã©conomique injectent des dizaines de millions de dollars
pour Â« intÃ©grer Â» les Palestiniens dans les marchÃ©s du travail et de la consommation israÃ©liens
; de mÃªme, ils crÃ©ent des services et des centres commerciaux pour rÃ©pondre aux besoins des
quartiers palestiniens, dans une tentative de substitution du centre-ville et des marchÃ©s palestiniens.
Main dans la main avec les institutions sionistes, le ministÃ¨re de lâ??Ã©ducation purge les Ã©coles
de JÃ©rusalem de leurs Ã©ducateurs politisÃ©s et impose Ã  la place des programmes scolaires
israÃ©liens. Les taux dâ??abandon scolaire annoncÃ©s sont contradictoires, avec des pourcentages
qui varient entre 40 et 60 % dans les collÃ¨ges et lycÃ©es. Pendant ce temps, le systÃ¨me de
solidaritÃ© sociale de la ville, qui existait par le biais des cercles nationaux, militants et religieux de la
ville, a Ã©tÃ© intentionnellement battu en brÃ¨che, et des tentatives ont Ã©tÃ© faites pour le
remplacer par des services coloniaux de Â« bien-Ãªtre social Â» â?? dans une sociÃ©tÃ© abritant une
population dont 80 % vit sous le seuil de pauvretÃ© (et ce, avant lâ??arrivÃ©e de la COVID-19 !). 

Pendant ce temps, les universitÃ©s, organisations et centres de recherche israÃ©liens tentent de
crÃ©er des Â« Ã©lites Â» politiques locales alternatives qui prÃ©tendent reprÃ©senter la population
dans la prestation de services, mais tout en travaillant par le biais des canaux gouvernementaux
israÃ©liens. Sans parler des organisations coloniales qui dÃ©pensent des milliards pour saisir les
maisons des JÃ©rusalÃ©mites et expulser leurs habitants, non seulement dans la vieille ville mais
aussi Ã  Silwan, Sheikh Jarrah et dans dâ??autres quartiers de JÃ©rusalem, poussant la population Ã 
partir pour sâ??installer dans dâ??horribles banlieues appauvries, avec une densitÃ© de population
follement Ã©levÃ©e, un accÃ¨s extrÃªmement difficile aux services publics et des conditions
rÃ©sidentielles et sociales misÃ©rables (aujourdâ??hui, 80 000 personnes vivent Ã  Kafr â??Aqab, par
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exemple, alors quâ??elles nâ??Ã©taient que 20 000 en 2014 !). En outre, les habitants de la ville sont
terrorisÃ©s quotidiennement par les forces de renseignement et de sÃ©curitÃ©, sans parler des
centaines dâ??arrestations arbitraires et des simulacres de procÃ¨s.

Frapper tout ce qui peut ressembler Ã  une vie collective

Les motivations qui sous-tendent lâ??obsession sioniste de dÃ©chiqueter la communautÃ© de
JÃ©rusalem ne sont pas un secret. Une importante prÃ©sence humaine palestinienne (350 000
personnes) vit dans la ville en contact direct et quotidien avec les IsraÃ©liens. Il est difficile de les
expulser physiquement, mais il est aussi impossible de les contrÃ´ler ou de les dominer â?? Ã  moins
de dÃ©manteler leur tissu social et de supprimer toutes les tentatives dâ??organisation, dâ??union et
de construction de mouvements â?? Ã  moins de les transformer, câ??est-Ã -dire de les soumettre au
systÃ¨me de la citoyennetÃ© israÃ©lienne. Ainsi, JÃ©rusalem subit lâ??obsession israÃ©lienne
pathologique de briser toute tentative de crÃ©ation dâ??un mouvement politique, quelle que soit sa
taille, et de fermer toute institution ou centre intÃ©ressÃ© par lâ??Ã©ducation nationale ou des
Ã©vÃ©nements collectifs.

Jusquâ??en 2019, IsraÃ«l a brutalement fermÃ© environ 90 institutions palestiniennes dans la ville,
interdit dâ??innombrables Ã©vÃ©nements sociaux et culturels qui avaient lâ??habitude de rassembler
les habitants de la ville, quâ??il sâ??agisse dâ??activitÃ©s pour enfants, de reprÃ©sentations
thÃ©Ã¢trales ou de matchs de football, ou mÃªme dâ??Ã©vÃ¨nements familiaux comme les mariages
ou les deuils. ParallÃ¨lement, des militants sont persÃ©cutÃ©s et jetÃ©s en prison ou bannis de
JÃ©rusalem pendant de longs mois, tandis que des organisations sionistes veillent Ã  ce quâ??aucun
militant politique ne soit employÃ© par des fonds europÃ©ens ou amÃ©ricains ou ne reÃ§oive leur
soutien â?? en dÃ©posant des plaintes contre eux.

Ces pratiques sont de deux ordres lorsquâ??elles se dÃ©roulent dans la vieille ville de JÃ©rusalem
â?? le centre historique de la ville, ses marchÃ©s, et la mosquÃ©e Al-Aqsa â?? le cÅ?ur battant de la
ville. Elles tentent de vider les souks, dâ??isoler spatialement et gÃ©ographiquement Al-Aqsa, avec
des attaques et des provocations rÃ©pÃ©tÃ©es des colons dans son enceinte, de terroriser les
marchands des quartiers voisins, notamment ceux qui sont adjacents aux entrÃ©es de lâ??enceinte,
dâ??intensifier la prÃ©sence militaire Ã  lâ??intÃ©rieur, de menacer tous les jeunes hommes qui y
entrent, et dâ??intensifier la surveillance et lâ??inspection des fidÃ¨les, jusquâ??Ã  tenter de bloquer
les Ã©vÃ©nements sociaux et de divertissement prÃ©vus dans la mosquÃ©e (il y a quelques
semaines, des soldats ont interdit Ã  un jeune homme dâ??entrer dans la mosquÃ©e parce quâ??ils
lâ??ont trouvÃ© en possession dâ??un nez de clown en mousseâ?¦ câ??est aussi grave que cela !).

Porte de Damas : tentative dâ??assassinat de la plus belle !

Avec le dÃ©but du Ramadan, IsraÃ«l a atteint un nouveau sommet dans ses tentatives de supprimer
lâ??un des points de repÃ¨re et des jalons de la vie sociale les plus importants de JÃ©rusalem : il a
fermÃ© les escaliers qui mÃ¨nent Ã  la Porte de Damas. Sa place et ses escaliers constituent un
espace public central et sont considÃ©rÃ©s comme lâ??entrÃ©e principale de la vieille ville. Elle est
reliÃ©e Ã  des rues commerÃ§antes centrales situÃ©es Ã  lâ??extÃ©rieur des murs de la vieille ville
(le quartier de la rue Salah Al-Din, la route historique de Naplouse, le quartier de Bab Assahira/la Porte
dâ??HÃ©rode, et les quartiers de Sheikh Jarrah et Musrara) et extrÃªmement proche des centres de
transport palestiniens de JÃ©rusalem (station de bus pour Ramallah, les banlieues et quartiers
palestiniens de JÃ©rusalem, et pour BethlÃ©em et ses villages environnants, ainsi que point de
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dÃ©part des bus pour HÃ©bron).

Lorsquâ??arrive le Ramadan, la porte de Damas se transforme en un lieu magique de festivitÃ©s
nocturnes, oÃ¹ des milliers dâ??habitants de JÃ©rusalem se rassemblent aprÃ¨s les priÃ¨res de
tarawih dans la mosquÃ©e Al-Aqsa, donnant vie aux marchÃ©s voisins.

Cela fait plusieurs annÃ©es quâ??IsraÃ«l intensifie sa prÃ©sence militaire autour de la porte de
Damas et modifie les contours de sa place. Des avant-postes militaires en bÃ©ton et en mÃ©tal ont
Ã©tÃ© construits pour y installer des soldats chargÃ©s dâ??inspecter, de surveiller et de harceler les
habitants qui passent par le centre de la place et ses environs. Ils appliquent une politique de
harcÃ¨lement et de menace Ã  lâ??Ã©gard des visiteurs, et sont mÃªme allÃ©s jusquâ??Ã  procÃ©der
Ã  un certain nombre dâ??exÃ©cutions sommaires. Cette annÃ©e, les autoritÃ©s israÃ©liennes ont
dÃ©cidÃ© de bloquer lâ??accÃ¨s des escaliers de la porte par des clÃ´tures en fer la veille du dÃ©but
du Ramadan â?? pour interdire sans Ã©quivoque aux gens de sâ??y rassembler. IsraÃ«l a ainsi
tentÃ© dâ??Ã©touffer le plus bel Ã©vÃ©nement annuel qui relie et rassemble dans la ville sainte des
habitants de JÃ©rusalem issus de familles et de quartiers diffÃ©rents, ainsi que des visiteurs venus de
tous les coins de la Palestine. Lâ??amour que les habitants de JÃ©rusalem et les Palestiniens en
gÃ©nÃ©ral partagent pour cette occasion et son ambiance festive est en effet indescriptible ; il a
toujours dÃ©roulÃ© un tapis de joie sur la catastrophe que nous vivons.

Une nouvelle vague de rÃ©bellion

Dans une situation sociale aussi Ã©pouvantable, Ã  cause de lâ??oppression brutale et arrogante
dâ??IsraÃ«l, Ã  cause de la tentative de nous voler la moindre de nos joies restantes, une autre
gÃ©nÃ©ration a vu le jour Ã  lâ??ombre de la catastrophe. Ã? sa naissance, chaque Palestinien Ã©tait
tÃ©moin de lâ??un des crimes israÃ©liens. Certains des enfants dâ??aujourdâ??hui sont nÃ©s le jour
atroce oÃ¹ Mohammed Abu-Khdeir a Ã©tÃ© brÃ»lÃ© vif, et ils voient lâ??Ã©tendue de lâ??humiliation
et de lâ??oppression auxquelles IsraÃ«l a recours pour briser notre esprit et chaque parcelle de vie en
nous, pour nous transformer en monstres qui alimentent le systÃ¨me colonial et ses centres
commerciaux, en crÃ©atures qui croulent sous le poids de la pauvretÃ©, de la criminalitÃ©, de
lâ??arriÃ©ration et de lâ??ignorance organisÃ©e, alors que notre lien intellectuel et culturel avec notre
propre histoire et notre propre civilisation a Ã©tÃ© rompu, tout comme notre droit dâ??accÃ©der Ã 
une histoire sociale riche et ininterrompue. Nous avons assistÃ© au dÃ©litement des valeurs et de
lâ??Ã©thique qui alimentaient la lutte pour la justice, la libertÃ©, la solidaritÃ© sociale et la volontÃ©
politique.

Pourtant, si IsraÃ«l a rÃ©ussi jusquâ??Ã  prÃ©sent Ã  supprimer lâ??organisation politique dans la
plus large mesure possible et Ã  Ã©touffer le travail culturel et social patriotique dans une large
mesure, il nâ??a pas rÃ©ussi, et ne rÃ©ussira pas, Ã  produire le monstre parfaitement opprimÃ©. La
rÃ©volte actuelle a commencÃ© sur Tiktok â?? un mÃ©dia social utilisÃ© par une gÃ©nÃ©ration du
Â« dÃ©fi Â» â?? au sein duquel Â« frapper les colons Â» est devenu une sorte de farce en camÃ©ra
cachÃ©e. TrÃ¨s vite, cependant, le discours politique patriotique a retrouvÃ© son statut impÃ©ratif. Ce
qui Ã©tait au dÃ©part une espiÃ¨glerie enfantine non politisÃ©e â?? nÃ©e de lâ??oppression et de la
haine quâ??ils subissent, de la persÃ©cution qui ne mÃ©nage pas ses efforts pour les humilier
dâ??une maniÃ¨re horrible â?? sâ??est transformÃ©, Ã  la vitesse de lâ??Ã©clair, en Ã©normes
manifestations politiques qui affrontent lâ??armÃ©e israÃ©lienne et attaquent le ministÃ¨re de la justice
et le tribunal dâ??injustice de la rue Salah Al-Din, en tentant dâ??y mettre le feu.
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NÃ©anmoins, lâ??espoir et lâ??enthousiasme quâ??une telle rÃ©volte populaire, et dâ??autres
semblables, peuvent raviver en nous ne doivent pas nous empÃªcher de voir lâ??ensemble du tableau
de ce que vit JÃ©rusalem, et Ã  quel point la situation est dangereuse et enracinÃ©e. Cette ville a
Ã©tÃ© lâ??objet de lâ??ingÃ©rence coloniale la plus intense et la plus rapide jamais vue en Palestine,
ses habitants ont Ã©tÃ© abandonnÃ©s Ã  leur sort, privÃ©s de tout soutien, de tout appui et de toute
vision pour sâ??opposer Ã  lâ??entreprise sioniste. Les acteurs qui imaginent une forme de
renaissance patriotique de la ville sont supprimÃ©s, tandis que le soutien important dont bÃ©nÃ©ficiait
la ville de la part des Palestiniens de 1948 sâ??est trouvÃ© grandement affaibli lorsque le Mouvement
islamique et lâ??entreprise Qawafel Al-Aqsa ont Ã©tÃ© interdits. Quant Ã  lâ??AutoritÃ©
palestinienneâ?¦ aucun mot ne pourrait mieux la dÃ©crire que ceux de son propre prÃ©sident sÃ©nile.

Lâ??entreprise sioniste Ã  JÃ©rusalem est vraiment brutale ; elle ronge plus profondÃ©ment que nous
ne pouvons le voir et plus largement que nous ne pouvons lâ??imaginer. Pour y rÃ©sister, il faut un
engagement sÃ©rieux, de lâ??Ã©nergie, des ressources et, avant tout, une volontÃ© politique. Le
soutien Ã  cette rÃ©volte est indispensable, tout comme sa diffusion et son expansion, bien sÃ»r. Mais
en attendant, il serait tout aussi indispensable dâ??Ã©tudier les rÃ©voltes prÃ©cÃ©dentes et de
comprendre ce quâ??elles ont apportÃ© et leurs limites, ainsi que la rÃ©ponse israÃ©lienne
quâ??elles ont reÃ§ue, en essayant de la prÃ©voir et de la contester. Comme il serait tout aussi
indispensable de lire et comprendre le tableau de JÃ©rusalemâ?¦ un tableau effroyable, sans aucun
doute.

______________

* Nom arabe de JÃ©rusalem, et qui signifie littÃ©ralement Â« le lieu saint Â». 
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